
Communiqué	de	presse	

	

Ce	mardi	soir	à	la	Boverie	ont	été	remis	les	prix	de	l’arbitrage	francophone	et	
de	l’éthique	par	l’ADEPS	en	collaboration	avec	l’AISF	et	ETHIAS.	

	

Le	prix	de	l’arbitrage	pour	sa	carrière	et	son	éthique,	a	été	remis	à	Arturo	Di	Giacomo,	
volley-ball,	Par	Frédéric	Lefort,	représentant	ETHIAS.		

Le	Grand	prix	de	l’arbitrage	francophone	Marika	Boulanger,	volley	également	par	André	
Stein,	le	président	de	l’AISF	

	

Le	prix	éthique	personnes	morales	à	Jean-François	Lenvain	pour	l’asbl	«	Tous	à	bord	»	par	
Frédéric	Lefort	

	

Le	prix	éthique	à	Alexandra	Tondeur,	triathlète	au	grand	cœur,	championne	du	monde	de	
la	discipline	par	Alain	Laitat,	Administrateur	général	de	l’ADEPS	

	

Voici	quelques	éléments	et	quelques	photos	libres	de	droit	pour	évoquer	cette	belle	et	
grande	soirée	marquante	à	plus	d’un	titre	pour	l’arbitrage	en	fédération	Wallonie	
Bruxelles.	La	remise	des	prix	étaient	précédée	par	une	série	d’interventions	aussi	diverses	
que	passionnantes.	On	a	entendu	Christian	Modave,	ancien	arbitre	international	de	
football,	plaider	pour	une	éducation	à	l’arbitrage,	Isabelle	Beumier	(tennis	de	table,	arbitre	
au	JO	de	Rio,	notamment),	membre	du	corps	arbitral	francophone	mais	également	
d’organisations	internationales,	expliquer	les	innovations	en	la	matière,	le	professeur	
Jean-Michel	De	Waele,	de	l’ULB,	expliquer	la	première	étude	universitaire	sur	le	sujet,	
Alexandra	Mahieu	évoquer	la	carte	bleue	en	hockey,	Frédéric	Lefort	impliquer	ETHIAS	
dans	la	valorisation	de	l’arbitrage	et	Marc	Xhonneux	(ADEPS)	rappeler	toutes	les	avancées	
que	le	sport	de	haut-niveau	a	apportée	pour	l’arbitrage	ces	dernières	années…	

Il	va	de	soi	que	nous	sommes	à	votre	entière	disposition	pour	tout	renseignement	
complémentaire.	

	

Pour	l’ADEPS,	Philippe	Halleux,	0494332702,	halleux.philippe@gmail.com	

	

Marika	reine	des	arbitres	

	



La	volleyeuse	a	reçu	le	premier	prix	de	l’arbitrage	francophone	dans	une	Boverie	conquise	

	

	

Mardi	soir	l’auditorium	du	Musée	de	la	Boverie	était	le	théâtre	d’une	soirée	inédite	pour	le	
sport	belge	puisque	le	titre	d’arbitre	de	l’année	était	pour	la	première	fois	décerné	par	
l’Administration	générale	du	sport,	l’ADEPS	devant	un	parterre	d’arbitres	internationaux	de	
toutes	les	disciplines.	

	

	

Grande	première	à	Liège	et	qui	pourrait	inspirer,	pourquoi	pas	un	titre	national,	à	côté	de	
celui	de	«	sportif	»	de	l’année…en	attendant,	ne	boudons	pas	notre	plaisir	et	surtout	
poussons	un	cocorico	bien	Wallon,	mieux	liégeois.	Le	prix	de	l’arbitrage	2019	toutes	
disciplines	confondues	a	été	décerné	à	Marika	Boulanger.	De	loin	nos	meilleur	sifflet	et	ce	
sont	les	spécialistes,	ses	pairs	et	les	clubs,	qui	le	disent	puisque	la	Liégeoise,	qui	habite	en	
fait	à	Bilstain,	a	été	élue	pour	la	deuxième	fois	d’affilée	arbitre	de	l’année	et	ce	devant	une	
terrible	concurrence,	à	la	fois	masculine,	et	bien	entendu	flamande	car	le	volley,	s’il	est	trop	
discret	en	Fédération	Wallonie	Bruxelles,	est	un	sport	très	populaire	dans	le	Nord	du	
pays…Marika,	qui	travaille	au	service	des	sports	de	la	Province,	elle	a	suivi	le	Cours	
international	en	octobre	2010,		sera	la	Première	arbitre	féminine	Internationale	Belge	;	elle	
arbitre	depuis	2010	en	Euromillions	League	(	league	A)	avec	3	finales	de	coupe	de	Belgique	
féminines	à	son	palmarès	plus	que	fourni	on	l’on	note	également	divers	matchs	de	Coupe	
d’Europe	de	2011	à	nos	jours	dont	deux	ans	en	Champions	League.	Une	carrière	en	pleine	
ascension	et	qui	pourrait	déboucher	sur	la	même	apothéose	que	celle	d’Arturo	Di	Giocomo	
qui	a	reçu	le	prix	arbitrage	pour	sa	carrière	mais	également	pour	honorer	un	geste	
extraordinaire	puisqu’il	a	sauvé	d’un	mort	certaine,	en	2006,	le	président	de	la	fédération	de	
volley,	Albert	Daffe,	à	l’issue	d’un	match	qu’il	arbitrait…Un	prix	remis	par	Frédéric	Lefort	
pour	Ethias	qui	veut	promouvoir	l’arbitrage,	le	valoriser.	«	Pour	cette	première,	le	volley	a	
tout	gagné	mais	avec	des	candidats	assez	extraordinaires	»	ajoutait-il.	Et	c’est	vrai	que	la	
carrière	d’Arturo,	«	qui	croit	que	Marika	a	toutes	les	armes	pour	suivre	son	parcours	»	force	
l’admiration	avec	8	titres	d’arbitre	de	l’année,	et,	notamment	à	son	actif,	6	finales	de	coupe	
de	Belgique	masculines,	3		Finales	féminines,	4	super	coupes.	C’est	un	total	de	plus	de	1256	
matchs	sifflés	au	niveau	national	et	304	matchs	internationaux…Apothéose	de	sa	carrière	
aux	JO	de	RIO	2016	(où	il	arbitra	9	matches)	avec	une	demi-finale	entre	l’Italie	et	les	USA	
devant	35.000	personnes.	«	J’espère	que	ce	prix	va	inspirer	des	jeunes	et	va	promouvoir	
l’arbitrage	qui	est	une	vraie	école	de	vie.	Et	je	ne	parle	pas	que	pour	le	volley	»	soulignait-
elle	après	avoir	précisé	sa	vision	de	l’arbitre	moderne	«	au	service	du	beau	jeu	»	à	une	salle	
conquise.	

	

Prix	de	l’Ethique	2019	:	Alexandra	Tondeur	



	

La	championne	du	monde	de	triathlon,	c’est	les	jambes,	la	tête	et	le	coeur	

	 	

Marika	Boulanger	pour	l’arbitrage,	Alexandra	Tondeur	pour	l’éthique,	la	soirée	de	la	
Boverie	a	consacré	deux	femmes	exceptionnelles.	Alexandra	Tondeur,	c’est	tout	
simplement	la	tête,	les	jambes	et	le	cœur,	trois	raisons	pour	lesquels	sa	candidature	a	fait	
l’unanimité…Les	jambes	tout	d’abord	avec	un	palmarès	affolant	qui	débute	en	2010	et	un	
titre	de		championne	Europe	U23	en	duathlon,	une	8ème	place	aux	championnats	du	monde	
universitaires	et	2ème	de	la	Coupe	d’Europe…Un	petit	creux	puis	une	série	de	belles	
performances	de	2015	à	2019,	avec	des	participations	remarquées	et	remarquables,	
notamment	à	Hawai	et	sur	le	circuit	international…Une	année	2018	superbe	avec	deux	
résultats	qui	annonçaient	le	début	2019.	Alexandra	termine	2ème	du	championnat	européen	
de	triathlon	«	ironman	»	et	première	de	en	semi.	Le	4	mai,	elle	remporte	le	titre	de	
championne	du	monde	de	triathlon	longues	distances,	à	Pontevedra,	dans	le	nord-ouest	de	
l’Espagne.	Un	exploit	incroyable	dans	un	sport	encore	plus	incroyable	car	il	s’agit	de	nager	
1500m,	de	rouler	113	Km	et	d’en	courir	30…le	tout	en	moins	de	6	heures…Mais	Alexandra	
c’est	également	une	tête	faite…Agrégée	en	éducation	physique,	elle	donne	notamment	des	
cours	de	physiologie	dans	le	cadre	des	formations	ADEPS…C’est	également	un	grand	
cœur…C’est	avec	passion	qu’elle	transmet	son	expérience	aux	plus	jeunes	triathlètes	qui	
veulent	rejoindre	sa	team,	c’est	également	sans	compter	que,	dernièrement,	elle	a	offert	sa	
prime	d’arrivée	au	semi-marathon	de	Namur	à	des	enfants	qui	souffrent	de	narcolepsie…Un	
comportement	en	tous	points	exemplaire,	parfaitement	éthique.	«	Tout	cela	est	possible	
grâce	aux	services	publics	car	sans	contrat	ADEPS	je	ne	pourrais	assumer	car	le	triathlon,	on	
ne	peut	pas	en	vivre.	Rendre	aux	plus	jeunes,	laisser	«	un	héritage	»	donne	encore	plus	de	
sens	à	mes	sacrifices	»	expliquait	la	Brabançonne	liégeoise	d’adoption	depuis	plus	de	3	ans.	
Une	blessure	à	l’épaule	était	en	passe	de	mettre	fin	à	sa	carrière	:	«	Sans	Bénédicte	
Forthomme	et	les	services	du	Dr	Kaux	du	CHU	de	Liège,	SportS2,	je	ne	suis	pas	certaine	du	
tout	que	j’aurais	pu	un	jour	devenir	championne	du	monde	»	expliquait-elle	devant	un	
auditoire	impressionné.		

	

Les	arbitres	francophones	ont	leur	commission	

La	CICAF	est	née	et	déjà	au	travail	

C’est	ce	mardi	soir,	à	la	Boverie,	lors	de	la	grande	soirée	de	l’arbitrage	et	de	l’éthique	qu’est		
née	officiellement	la	CICAF,	pour	la	Commission	Interfédérale	du	Corps	Arbitral	Francophone	
qui	dépend	directement	de	l’AISF,	soit	l’association	de	toutes	les	fédérations	sportives	
reconnues.	On	y	retrouve	notamment	des	arbitres	internationaux	comme	Arturo	Di	
Giocomo(	volley)	ou	encore	Isabelle	Beumier	(Tennis	de	table)	qui	ont	arbitré	des	finales	
olympiques.	Son	but	fédérer	les	arbitres,	leur	donner	un	vrai	statut	et	surtout	promouvoir	
leur	image.	L’ADEPS	et	Ethias	«	veulent	soutenir	cette	initiative	qui	relève	du	service	public	
et	de	l’éthique	en	sport	»	expliquaient	de	concert	Frédéric	Lefort	d’Ethias	et	Alain	Laitat,	



l’Administrateur	général	de	l’ADEPS,	fier	également	de	remettre	son	prix	à	Alexandra	
Tondeur	dont	il	est	fan.		

	

	

	

Tous	à	bord,	question	d’éthique	

	

JF	Lenvain	ou	la	performance	et	le	social		

	

Lors	de	la	soirée,	le	prix	de	l’éthique	aux	personnes	morales	a	été	remis	à	Jean-François	
Lenvain	pour	son	association	«	Tous	à	bord	»	qui	depuis	16	ans	fait	courir	valides	et	moins	
valides,	jeunes	en	décrochage,	ensemble.	Une	vraie	passion	pour	cet	ultra	traileur	que	l’on	
connaît	aussi	dans	le	monde	du	football	puisqu’il	fut	à	la	base	d’un	programme	de	double	
carrière	chez	les	jeunes	pro	d’Anderlecht,	le	projet	PURPLE	TALENT	pour	permettre	aux	
jeunes	de	combiner	le	foot	et	les	études	dans	de	meilleures	conditions!	Ensuite	il	a	
développé	l’accompagnement	individuel	des	joueurs	pros		à	côtés	du	terrain	car	pour	lui	:	«		
pour	être	bon	sur	un	terrain,	il	faut	viser	l’excellence	à	côté	du	terrain	»	Depuis	1	an,	il	s’est	
lancé	aussi	comme	coach	individuel.		C’est	dans	ce	cadre	qu’il	a	rejoint	le	Standard	depuis	
peu.		

	

	

	

Quelques	éléments	supplémentaires.	
	

Prix	Ethique	et	fair	play	arbitral	2019,	remis	par	F	Lefort	

Ce	prix	est	destiné	à	récompenser	soit	une	carrière	remarquable,	même	au	niveau	le	plus	
élémentaire,	un	geste	remarquable,	un	engagement	qui	sont	exemplaires	et	servent	la	cause	
du	corps	arbitral	en	général…Pour	cette	première	édition,	le	lauréat	choisi	présente	toutes	
ces	caractéristiques.	En	effet	Arturo	Di	Giacomo	est	un	des	arbitres	belges	parmi	les	plus	
représentatifs	de	sa	génération	puisqu’il	a	sifflé	la	demi-finale	des	JO	de	Rio	entre	les	USA	et	
l’Italie.	Il	débute	sa	carrière		en	Belgique	en	1980	.	Depuis	1996	il	a	arbitré	en	LEAGUE	A		
jusqu’en	2017.	À	son	actif,	6	finales	de	coupe	de	Belgique	masculine,	3		Finales	féminines,	4	
super	coupes.	C’est	un	total	de	plus	de	1256	matchs	sifflés	au	niveau	national	et	304	matchs	
internationaux…Apothéose	de	sa	carrière	aux	JO	de	RIO	2016	(	9	matches)	avec	une	demi-
finale	devant	35.000	personnes	ITA/USA.	Entretemps	Arturo	Di	Giocomo	a	été	élu	HUIT	fois	
arbitre	de	l’année	en	Belgique	jusqu’en	2017		et	12X	fois	nominé...Nous	passons	sur	d’autres	



faits	importants	pour	dire	qu’il	est	actuellement,	président	national	de	la	commission	
nationale	d’arbitrage	belge	mais	qu’il	poursuit	sa	carrière	internationale	à	plusieurs	niveaux	
de	responsabilité	européenne,	mondiale…Il	est	membre	du	Comité	Olympique	dans	la	
commission	des	officiels	et	de	la	Cicaf	

Excusez	du	peu…	

Mais	outre	ses	qualités	techniques,	Arturo	peut	également	être	fier	de	son	implication	
altruiste.	Il	est	dans	les	intentions	de	la	CICAF	et	de	l’ADEPS	d’ailleurs	de	proposer	à	tout	le	
corps	arbitral	une	information	et	une	formation	pour,	comme	dans	les	écoles,	«	Oser	sauver	
»…En	quelques	mots	Arturo,	pouvez-vous	nous	expliquer	pourquoi,	lors	du	décès	d’Albert	
Daffe,	le	président	de	la	Fédération	de	volley	en	2017,	Myriam	sa	sœur	«	vous	a	dit	très	
gentiment	«		voilà	tu	n’a	pas	pu	sauver	une	troisième	fois	…	»…le	laisser	raconter	
rapidement	son	histoire	(qui	suit)	

En	2006	match	à	MICHELBEKE	/YVOIR	dimanche	soir.	Après	un	match	«	classique	»	féminin	
Yvoir	mène	0/2	et	se	fait	remonter	par	Michelbeke	2/2	pour	se	terminer	en	victoire	pour	
YVOIR	2/3	dans	une	salle	bondée	et	après	avoir	signé	les	documents	administratifs	,	Albert		
s’évanouit		et	tombe.De	suite	,	je	demande	de	le	mettre	par	terre	les	jambes	surélevées	et	
lui	parle	.	Je	lui	pose	des	questions	quand	il	revient	à	lui,	s’il	est	diabétique	ou	s’il	a	mangé,	
tension…	ou	s’il	a	mal	quelque	part	.Il	me	répond	qu’il	a	mal	aux	jambes	et	au	torse.	Je	lui	
demande	s’il	a	mal	aux	épaules	et	particulièrement	à	GAUCHE	et	s’il	n’a	pas	de	douleur	
(comme	un	coup	de	poignard		)	et		il	commence	à	devenir	grisâtre.	Et	il	me	répond	par	
l’affirmative.	Un	médecin	retraité	est	dans	la	salle	qui	signale	qu’il	faut	appeler	l’ambulance	(	
il	faut	attendre	min	30	min)	et	que	c’est	certainement	l’énervement	et	la	chaleur	….Je	décide	
de	l’emmener	de	suite	à	BRAKEL	(	vive	le	gps)et	arrive	aux	urgences	et	:			Sort	des	urgences	
un	médecin	de	garde	qui	allait	rentrer	chez	lui	et	je	lui	demande	en	néerlandais	si	le	
cardiologue	est	de	garde	---	il	me	répond	que	c’est	lui..Ensuite	---c’était	un	grave	infarctus	---
opération	–	etc…	je	venais,	selon	le	cardiologue,	de	lui	sauver	la	vie	car	encore	5	min	
d’attente,	et	ALBERT	décédait.	La	seconde	fois	,	c’est	en	mai	2014	,	j’organise	avec	Albert	qui	
n’est	pas	très	bien,	un	séminaire		en	faisant	venir	une	équipe	italienne	à	Yvoir	pour	effectuer	
un	échange	entre	pays	.	Nous	profitons	de	cet	échange	pour	effectuer	des	vidéos	concernant	
la	règle	du	touché	filet	.	Le	samedi	Albert	était	très	fatigué	et	il	me	disait	qu’il	avait	mal	au	
ventre	.	Le	dimanche	fin	d’après	midi,	je	le	vois	très	faible	et	il	me	dit	qu’il	a	rendez	vous	à	
Erasme	le	mardi	matin	.	je	l’amène		dimanche	soir	«	Le	Lundi	matin	,	il	se	faisait	opérer	d’une	
occlusion	intestinale	avec	nécrose	d’une	partie	de	l’intestin	…	

	

Prix	éthique	personnes	morales	remis	par	F	Lefort	

Tous	à	bord	et	JF	Lenvain	

JF	Lenvain	est	un	enseignant	de	formation	qui	a	fait	le	choix	de	travailler	durant	près	de	10	
ans	auprès	des	jeunes	en	difficultés!		D’où	la	création	de	Tous	à	bord	...	

Ensuite	il	a	eu	l’occasion	de	créer	pour	le	RSCA,	Anderlecht	donc,		le	département	socio-
pédagogique	et	le	projet	PURPLE	TALENT	pour	permettre	aux	jeunes	de	combiner	le	foot	et	



les	études	dans	de	meilleures	conditions!	Le	cœur	même	de	la	double	carrière	et	du	service	
projet	de	vie	de	l’ADEPS.	Ensuite	il	a	développé	l’accompagnement	individuel	des	joueurs	
pros		à	côtés	du	terrain	avec	le	fil	rouge	«		pour	être	bon	sur	un	terrain,	il	faut	viser	
l’excellence	à	côté	du	terrain	»	Depuis	1	an,	il	s’est	lancé	comme	Coach	performance	afin	de	
permettre	aux	sportifs	d’apprivoiser	les	différentes	facettes	du	sport	de	haut	niveau.		

Il	travaille	à	la	fois	pour	des	clubs	comme	le	Standard	ou	pour	des	sportifs	individuellement.	
Au	niveau	sportif	personnel,	il	est	ultra	marathonien	depuis	près	de	15	ans…Mais	c’est	sa	
démarche	collective	qui	est	saluée	ce	soir.	Le	club	Tous	à	Bord	est	donc	né	voici	16	ans	pour	
permettre	à	des	jeunes	valides	et	moins	valides	d’apprendre	à	se	connaître	en	faisant	du	
sport	ensemble.	

Au	fil	des	années,	tout	naturellement,	fut	également	intégré	le	monde	adulte	car	nous	
touchons	notamment	des	jeunes	en	décrochage	social,	scolaire	ou	judiciaire	en	collaborant	
avec	les	IPPJ.	Et	ces	rencontres	positives	entre	les	générations	portent	leurs	fruits	dans	la	
réinsertion	de	certains.	La	particularité	de	Tous	à	bord	est	également	d’accueillir	assez	
souvent	des	personnes	qui	au	point	de	départ	sont	«	allergiques	»	à	la	pratique	de	la	course	
à	pied	...	«	Pourtant	nous	pouvons	dire	aujourd’hui	qu’une	cinquantaine	d’entre	eux	après	
avoir	mis	leur	premier	dossard	avec	Tous	à	Bord	sont	ensuite	devenus	marathoniens	
quelques	années	plus	tard	!	»	nous	explique	Jean-François	qui	ajoute	:	«	Nous	avons	
également	la	fierté	d’être	la	structure	qui	aura	permis	d’ouvrir	les	prestigieux	20Km	de	
Bruxelles	au	monde	du	handicap.	Voici	16	ans,	nous	étions	les	seuls	au	départ	...	aujourd’hui	
nous	gérons	depuis	5	ans	un	box	et	une	pré-départ	de	2000	participants.	»	Faire	bouger	
modestement	les	lignes	de	notre	société	fait	également	partie	des	objectifs	de	l’association	
qui	aime	également	créer	des	projets	qui	sortent	un	peu	des	sentiers	battus.	C’est	ainsi	
qu’en	2018,	fut	organisé	un	premier	meeting	d’athlétisme	dans	une	province	totalement	
reculée	...	du	Togo!	Le	26	avril	2019,	dans	le	cadre	du	prochain	Grand	départ	du	Tour	de	
France	en	Belgique,	tous	les	bénévoles	de	Tous	à	bord	ont		voulu	imaginer	un	événement	qui	
pourrait	rendre	un	tel	événement	sportif	accessible	à	un	maximum.	C’est	ainsi	qu’est	née	
une	«	étape	»	entre	Bruxelles	et	Binche	(75km)	en	courant	autour	de	jeunes	en	chaise	
roulante.	«	En	amont,	nous	avions	sensibilisé	de	nombreuses	écoles	dans	les	villages	et	
villages	situés	sur	le	trajet	sur	l’histoire	et	les	valeurs	du	sport	10.000	jeunes	ont	ainsi	pu	
vivre	le	Tour	à	leur	manière	...En	résumé,	Tous	à	bord,	au	fil	des	années,	se	fait	le	plaisir	
d’être	l’Union	ou	le	Ciment	entre	des	personnes	ou	des	événements	que	tout	semblait	
opposer	au	point	de	départ	...	

	

Quelques	mots	sur	l’éthique	par	Alain	LAITAT,	Administrateur	général	

	

Le	premier	Prix	de	l’Ethique	de	la	Fédération	Wallonie	Bruxelles	a	été	lancé	fin	2017,	avait	
été	attribué	à	Amal	Amjahid,	championne	du	monde	de	jiu	jitsu	et	personnalité	
remarquable.	L’éthique	c’est-à-dire	le	comportement	à	la	fois	sportif	et	public,	nous	tient	
particulièrement	à	cœur	et	ne	peut	honorer	que	des	athlètes	exceptionnels	dont	nous	
sommes	fiers	et	qui	peuvent	servir	d’exemple	à	tous	les	sportifs	en	Fédération	Wallonie	



Bruxelles.	Les	résultats	seuls	donc	ne	suffisent	pas,	il	faut	bien	plus,	il	faut	un	projet	de	vie,	
un	style	de	vie	qui	font	notre	fierté	et	celles	de	ceux	qui	croisent	cette	personne	ou	encore	
une	association	sportive	qui	place	l’éthique	au	cœur	de	sa	mission.		

Pour	tout	dire	mes	services	ont	mis	en	place	un	réseau	de	référents	éthiques	qui	oeuvrent	
depuis	2	ans	au	sein	de	chaque	fédé	pour	que	les	valeurs	positives	du	sport	triomphent	et	
deviennent	en	quelque	sorte	une	vraie	école	de	vie.	Pour	anticiper	les	problèmes	pour	
empêcher	certaines	dérives	éventuelles.	Ce	prix		apporte	un	supplément	de	sens	à	leur	
travail	qui,	en	compétition,	ne	peut	aboutir	sans	les	bénévoles	et	les	arbitres	que	nous	
honorons	ce	soir	également.	Tous	les	acteurs	du	sport	nous	importent	et	vous	l’avez	
certainement	compris	depuis	plusieurs	années	nous	essayons	d’accompagner	les	fédérations	
et	les	sportifs	le	plus	professionnellement	possible	en	créant	un	cadre	de	travail	où	
l’imagination	et	l’enthousiasme	compensent	largement	le	manque	de	moyens	alloués	au	
sport.	

	

	


